
MESSE CHRISMALE 2009 

 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres. » (Lc 4, 18) 

 

Chers confrères évêques, prêtres et diacres, religieux et religieuses, agents et 
agentes de pastorale, 

Chers diocésaines et diocésains,  

 

La messe chrismale 2009 est rehaussée par l’arrivée de deux nouveaux 
évêques auxiliaires que le pape Benoît XVI vient de nommer à Québec. Quel 
beau cadeau de Pâques pour notre Église ! La joie et la gratitude doivent donc 
caractériser cette célébration diocésaine qui marque un sommet de l’année 
liturgique sinon Le sommet, du point de vue sacramentel, puisque la 
bénédiction des saintes huiles constitue la base de la vie sacramentelle de 
l’Église locale.   

Je salue très cordialement en notre nom à tous les Abbés Paul Lortie et 
Gérald Cyprien Lacroix qui viennent d’être nommés évêques auxiliaires à 
Québec. Nous remercions Dieu et le Saint-Père Benoît XVI de pourvoir notre 
archidiocèse de ces collaborateurs qualifiés et nous les accueillons avec foi et 
reconnaissance, en sachant bien que la tâche qui les attend exige beaucoup 
de foi, de générosité et d’endurance. Comme lors d’un vol aérien secoué par 
des turbulences atmosphériques, je serais tenté de leur dire : « Attachez vos 
ceintures ! », car la tâche d’évêques de nos jours est tout autre chose qu’une 
élévation à une vie meilleure et plus paisible. Bonne route avec nous, chers 
amis, nous prions spécialement pour vous ce soir, dans l’attente de 
l’ordination épiscopale qui aura lieu le 24 mai, en la fête de l’Ascension du 
Seigneur.   

Votre présence comme évêques-élus parmi nous ce soir rehausse la 
splendeur de cette célébration sacramentelle, parce qu’elle implique de votre 
part un nouvel engagement comme ministre ordonné. Cet engagement nous 
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interpelle tous, ministres ordonnés, à renouveler nos engagements, comme 
nous le ferons d’ailleurs dans quelques instants, en usant la formule 
traditionnelle.  

« L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux 
prisonniers qu’ils sont libres, et aux aveugles qu’ils verront la lumière ». Ces 
paroles décrivent l’identité messianique de Jésus et sa mission. Le Messie est 
Celui qui est «Oint» par l’Esprit pour remplir une mission. Jésus, le « Christ » 
signifie « l’Oint » du Seigneur, le « Consacré ». L’onction de l’Esprit qui le 
consacre, fonde sa mission et lui donne les moyens de l’accomplir.   

Or parmi ces moyens, il y a notre participation à l’onction et à la mission du 
Christ par le sacrement du baptême, de la confirmation et de l’ordre. Notre 
onction de baptisés, de confirmés, et de ministres ordonnés nous consacre à 
Dieu, nous christifie en quelque sorte, et nous habilite à participer à sa 
mission sacerdotale, prophétique et royale.  

Notons bien que cela est vrai non seulement des prêtres et des évêques mais 
aussi des baptisés-confirmés, qui participent réellement au sacerdoce du 
Christ, comme l’enseigne le Concile Vatican II. Cet enseignement doit encore 
être assimilé à tous les niveaux dans l’Église, pour que la communion 
ecclésiale soit mieux articulée et plus profondément vécue. Les baptisés 
exercent leur sacerdoce commun, qu’on pourrait appeler filial ou existentiel, 
en vivant le plus intimement possible leur union au Christ dont ils sont les 
membres, en formant un seul Corps avec Lui. Ce sacerdoce s’exprime d’abord 
et avant tout par la vie théologale de foi, espérance et charité, et par la 
participation à l’offrande eucharistique du Seigneur. Les divers charismes 
religieux dans l’Église en sont des expressions privilégiées. 

Les ministres ordonnés exercent leur sacerdoce « ministériel » d’abord et 
avant tout par l’annonce de la Parole de Dieu et par le don des sacrements. 
Ce ministère qu’ils exercent au nom du Christ Tête et Époux de l’Église, 
interpelle les fidèles à accueillir le Don de Dieu et à obéir à sa Parole de façon 
à exercer une véritable médiation sacerdotale pour la vie du monde : « Porter 
la bonne nouvelle aux pauvres, guérir ceux et celles qui ont le cœur brisé, 



3 

 

annoncer aux prisonniers la délivrance et aux captifs la liberté, annoncer une 
année de bienfaits, accordée par le Seigneur ».  

Entre le sacerdoce des baptisés et le sacerdoce des ministres ordonnés, il 
existe un rapport essentiel de réciprocité et de complémentarité. Pour que 
les baptisés exercent intensément leur sacerdoce par la sainteté de leur vie, 
le Christ Pasteur choisit et établit les ministres ordonnés, évêques, prêtres ou 
diacres, pour évangéliser, instruire, nourrir et guider la communauté 
ecclésiale qui est toute entière sacerdotale et qui doit devenir toujours 
davantage sacramentelle et missionnaire. D’où l’exclamation pleine de 
gratitude du livre de l’Apocalypse : « À lui qui nous aime, qui nous a délivrés 
de nos péchés par son sang, qui a fait de nous le royaume et les prêtres de 
Dieu son Père : à Lui gloire et puissance pour les siècles des siècles ».  

Le sacerdoce ministériel existe donc pour le sacerdoce baptismal. Sa finalité 
est le service du sacerdoce baptismal. S’il y a dans l’Église un « ministère » 
sacerdotal, c’est-à dire une représentation sacramentelle de l’amour paternel 
de Dieu par les prêtres, c’est pour que s’épanouisse l’amour filial et fraternel 
des baptisés. L’annonce de la Parole de Dieu et le don des sacrements visent à 
faire circuler l’amour trinitaire dans la communauté des fidèles, que les 
enfants aiment leurs parents et que les parents se sacrifient pour leurs 
enfants, à l’image des rapports entre le Christ et l’Église. Que ce partage 
d’amour paternel, filial et fraternel illumine le monde, qu’il évangélise les 
pauvres, qu’il libère les prisonniers, qu’ainsi le monde soit sauvé et le Dieu 
vivant soit glorifié.  

La messe chrismale accueille le renouvellement des promesses sacerdotales 
comme un geste fort qui interpelle et prépare le renouvellement des 
promesses de tous les baptisés à la veillée pascale. Les deux événements sont 
ordonnés l’un à l’autre. Ils traduisent au plan des rites et des symboles la 
dynamique interne de l’amour trinitaire répandu dans les cœurs, et qui 
pénètre jusqu’à la structure sacramentelle de l’Église-communion. Méditons 
ces vérités chers frères et sœurs, afin de surmonter paisiblement et 
sereinement tout esprit de rivalité entre clercs et laïcs, afin de mieux voir à 
quel point nous sommes non seulement complémentaires mais 
indispensables les uns aux autres dans notre joyeuse et incontournable 
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diversité. Serrons aussi les rangs autour du Saint-Père ; il en a besoin et 
l’Église en a besoin en ce moment comme témoignage fort de fidélité et 
d’unité.  

Frères prêtres, évêques et diacres, soyons conscients de l’onction 
sacramentelle qui nous a consacrés au service du Christ Tête et Époux de 
l’Église. Soyons conscients que nous sommes en première ligne du don, 
puisque nous signifions et incarnons par notre consécration l’initiative de 
Dieu le Père qui engendre Son Verbe d’Amour dans les cœurs. Demandons 
ensemble à l’Esprit Saint de raviver en nous cette source vive de l’Amour qui 
fait toutes choses nouvelles. Que notre engagement renouvelé suscite une 
nouvelle vague d’amour filial et fraternel dans nos communautés afin qu’elles 
soient à leur tour plus profondément sacramentelles et missionnaires.   

« Voici qu’il vient parmi les nuées, et tous les hommes le verront, même ceux 
qui l’ont transpercé ; et en le voyant toutes les tribus de la terre se 
lamenteront. Oui, vraiment ! Amen ! ». « Cette Parole de l’Écriture que vous 
venez d’entendre, c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit ». Oui, vraiment, 
l’homme au cœur transpercé vient à nous dans un instant parmi les volutes 
d’encens de notre autel. Il prononce la Parole ultime et définitive qui l’a livré 
entre nos mains. « Prenez et mangez, ceci est mon corps » «Prenez et buvez, 
ceci est mon sang versé pour vous ». Face à un tel Don du Grand Prêtre par 
excellence, nous ressentons vivement la pauvreté de notre propre 
engagement, mais l’espérance et la joie prévalent à la veille du Grand 
Triduum qui rajeunit et revitalise notre esprit d’adoration et de service de nos 
frères et sœurs.    

Église de Dieu qui est à Québec, Épouse du Christ qui chemine à la recherche 
de ton Époux divin, remplis ta lampe d’huile nouvelle afin de veiller dans la 
prière jusqu’à la rencontre nuptiale ; remplis tes urnes de vin nouveau pour 
multiplier la joie des noces et pour donner au monde la lumière et la joie du 
Maître du Repas.  Amen ! 

 

Marc Card. Ouellet 
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Cathédrale Notre-Dame-de-Québec, 8 avril 2009                                      


